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OBSERVATIONS 
Sur la culture et la multiplication du P'artillier, 

et sur les moyens d'en conserver les boutures; 
par M .  PERROTTET, membre rÃ©sidant 

- 8 

LE vanillier (Â¥EpÃ®dendr vanilla) Ã pparÃ®ie ?I la " 

famille des orchid'6es. selon les observations du savant 
' G z ~ T K E ~ .  Le lÃ©gislateu des botanistds l'avait compris 
dans le genre des angrecs; mais c'est une erreur, 
puisque le vanillier en diilÃªr et par sa capsule bi- 
valve et  su'rtout par ses semences non arill6es. L'am- 
grec et le vanillier sont l'un et l'autre plantes sarmen- 
teuses; leurs racines longues et t rapntes  recherchent 
le voisinage des arbres et  s5attachent h leurs troncs. 
Par sa nature semi-parasite, le vanillier est d'une con- - 
servation trks-difficile, quoi qu'en disent certains &ri- 
vains. Les moyens de le cultiver e t  de le multiplier 
dans les endroits oh il ne croit pas naturellement sont 
~ l u s  difficiles encore. Cependant voici un proc6d6 que 1 

je crois devoir indiquer comme &nt un des plus 
convenables e t  qui m'a paru rhussir le plus ordinai- , 
rementh , 

Il faut d'abord choisir, autant que possible, des 
bourgeons ni trop vieux, ni trop jeunes; la pousse 
d'une ann6e est mon avis celle qu'on doit pr6Grer 
h celle de deux ou trois ans. L'on coupe ensuite ces 
mCmes bourgeons par morceaux, de trois A quatre - 
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meudâ de longueur, en conservant toutes Tes feuilles; , 

et l'on place chaque bouture, ainsi prbparbe, au pied 
de tout arbre dont l'dcorce est tendre, indgale, et par 
consdquent propre h lui servir de tuteur. On &vitera 
surtout de suivre la pratique ordinaire, laquelle con- 
siste h enfoncer les boutures de 8 h 1 0  centirnbtres 
( 5  h 4 pouces) et verticalement dans la terre; les hou- 
tures ainsi traitdes pourrissent presque gdnbralernent 
avant d'avoir repris; mais on les couchera horizonta- 
lement h la superficie d'un sol humide, a u  pied et 
sous les arbres qu'on leur a choisis. On  les enterrera 
de faÃ§o 3 ce qu'elles se trouvent 3 fleur.du sol. Avant 
la plantation il sera bon de labourer et d'ameublir la 
terre avec la houe 3 une certaine profondeur, afin 
d'enlever toutes les mauvaises herbes qui nuisent aux 
tiges du vanillier. 

J'ai dit qu'on devait donner la prdfdrence aux tiges 
d e  l'annbe; il convient d'en faire sentir l'importance. 
J'ai remarqu6 partout oh la culture du vanillier est 
faite avec soin, que les boutures de trois ans, et mÃªm 
celles de deux annbes, demeuraient long - temps en 
terre avant de donner le plus ldger signe de dg&- 
tion, e t  que trbs-souvent elles pourrissaient. Cet in- 
convdnient est facile h concevoir : les yeux des vieux 
rameaux s'bteiguent au fur et t~ mesure que !a hampe 
se dbpouille de ses'feuilles et que le tissu cellulaire 
prend de la consistance. 

C'estsur le bord des criques, des ruisseaux et des 
rivibrÃ¨ que les plantations du vanillier doivent se 

faire; partout, en un mot, oh la terreconserve tou- 
jours un peu d'humiditb et une frakheur permanente, 

NumÃ©risatio sociÃ©t linnÃ©enn de Lyon 



Â¥ 411 ') 
&tte prosp6rera toujours, quand .elle y sera 
traithe convenablement. Il est essentiel qu'elle soit 

des rayons du soleil, dont l'action brÃ»lant 
tendrait & altdrer rapidement le  tissu organique de ses 
tiges molles et spongieuses. 

Les boutures pousseront d'abord de longs mamelons 
radiculaires long-temps avant que la dghtation extd- \ 

rieure s76tablisse; ensuite les jeunes bourgeons com- 
menceront h se d&velopper, et s'allongeront rapide- . - 
ment en se dirigeant vers l'arbre plac6 pour leur offrir 
un appui. A chaque nÅ“u naftra une feuille assez sem- 
blable h celle du plantain (Alisma plantago), et  de 
son aisselle, ou un peu en dehors, sortiront des petites 
vrilles ou griffes qui s'implanteront souvent dans 1'6- 
corce du tuteur, et quelquefois mÃªm sembleront faire 
corps avec lui, surtout lorsque cette 6corce sera de 
nature h se prÃªte h leur introduction. Les bourgeons 
bien d6velopp6s continueront h vdg6ter vigoureuse- 
ment. La bouture qui a servi de mbre-nourrice aux 
bourgeons naissans se dkompose bientÃ´ aprbs, et 
finit par tomber en pourriture. La plante ne tient alors 
plus h l'arbre que par le moyen de ses vrilles, qui.  
s'ktendent h la surface de la terre sans p h b e r  plus 
avant que de quelques millimhtres. 

Chaque vrille pousse h son extrhmith une quantit6 de 
mamelons courts, radiculaires et visqueux, destin& h 
pomper l'humiditb du sol et alimenter la plante tout 
entihre. J'ai vu dans les forÃªt de Manille et dans celles 
de la Guyane des vanilliers dont les tiges &aient mortes 
jusqu'h la hauteur de 3 h 4 mbtres (1.0 1 2  pieds), 
vÃ©ghte vigoureusement, et continuer A monter le long 
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gands  arbres voisins. A mesure que leurs vrilles 
se dbvelbppaient, elles descendaienten spirale jusqu9i 
ferre, et lh elles s'accrochaient au tronc, et &tendaient 
leurs longs doigts (p 'on  me passe ce mol) sut le sol, 
SC cramponnaient h l'aide d'une foule de radicules 
mamelonnhes. La succion de ces radicules fournit une 
grande abondance de shve h toutes les parties de la 
plante, et lui donne la force hcessaire pour atteindre 
aux  lus hautes sommiths et les couvrir de ces fruits 
noirÃ¢tre qui servent Ã parfumer le chocolat et diverses 
autres prdp mations dconomiques. 

Il n'est pas moins vrai que le vanillier peut se coh. 
scrver vert fort long-temps, sans adhbrer h la terre; 
mais alors la vhgbtation est h peu prhs nulle; elle l'est 
absolument, surtoul lorsque les plantes sont expos6es 
ailx rayons brÃ»lan du soleil, et la mort ne tarde pas 
h s'en emparer. 

L'dpoque de l'annde la plus propre h faire des bou- 
tures de vanilliers, dans les pays chauds, e t  particu- 
Jikrement h la Guyane, oÃ j'en ai observ6 de superbes, 
est la saison des pluies. L5s boutures mises en terre 
avant ce temps ne  font aucun progr&, quels que soient 
les arrosemens qu'on leur prodigue,et elles pourrissent 
le plus souvent. J'en ai acquis la certitude h Cayenne: 
des boutures plahtbes au mois d'aofit, arrosbes r6gu- 
likrement tous les jours, n'ont prhsentd aucun signe 
flc v&g&tation avant le mois de novembre, oÃ les pluies 
sont venues aider-& leur dbvel~ppement et produire 
par leur influence seule ce que la main de l'indusirie 
n'avait pu obtenir. 

A l'dgard de la reprise de c.elle plante, je dois ajouter 

NumÃ©risatio SociÃ©t linnÃ©enn de Lyun 



( 415 ) 
qu'elle ne se fera avec succhs que dans les endroits oit 
]es arbres seront tellement rapprochds lÃ¨ uns des au- 
tres, quedeurs cimes larges et touffues intercepteront 
tout aux rayons solaires : cette privation, qui 
nuirait h lous tes autres vdg&taux, est indispensable 
au vanillier; mais aux environs il n e  veut souffrir au- 
cun arbrisseau, aucun arbuste, pas mÃªm la plus petite 
herbe; on doit tout arracher sans exception. 

Il ne suffit pas de donner des rhgles pour la culture 
du vanillier, il faut aussi s'occuper des moyens de 
transporter les boutures au loin, d'assurer leur con- . 
senvation pendant les longues traversdes de mer, et 
surtout leur reprise dans des climats nouveaux. Cette 
partie de mon travail me paraft un compldment ndces- 
saire & tout ce que je viens d'exposer. 

J e  dirai ce. que j'ai fait : c'est', je crois, le moyen, 
de convaincre. 

En fhvrier 1819, nous primes, en passant 2~ Cayenne, 
pour porter h l'"le de Mascareigne, plusieurs caisses 
de boutures de vanilliers,-qu'on nous envoya toutes 
prhpardes de la Gabrielle, e t  qu'on nous recommanda 
d'arroser souvent. Le  capitaine PIHLI-BEBT-voulut ri- 
goureusement exdcuter cet ordre funeste, ne pensant 
pas que la personne qui nous l'imposait n'avait point 
pour elle l'expdrience, et ignorait dgalernent la nature 
du-vanillier et les soins qu'il exige pour sa conserva- 
tion en mer. Le proc6d6 indiqubfut suivi exactement; 
il en r6sulta que chaque jour je vis tomber de nom- 
breuses boutures, par la seule cause fie la trop grande 
quantit6 d'eau, que souvent on laissait stagnante dans 
les caisses. Arrivbs ?I l'ile de Mascareigne, il nous restail 
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a peine quelques boutures saines ; toutes avaient phi 
ou se trouvaient dans le plus triste btat. Ce qui restak 
a cependant suffi pour introduire cette plante prk- 
cieuse dans la colonie. Nous apprfmes avecplaisir, 
notre retour d'Asie, que nos plantations avaient par- 
faitement rhss i .  J'ai depuis acquis la certitude qu.'elles 
continuent h prospher. 

Dans une relÃ¢ch que nous. fimes h Manille, je pro. 
fitai de ce moment pour visiter les forÃªt voisines. Ma 
course ne fut point inutile; outre un bon nombre de, 
vdgdtaux remarquables que je recueillis, )'eus le bon- 
heur de ddcouvrir le vanillier dans les bois vierges 
bloignbs de la capitale de 4 myriambtres (8 lieues) 
environ. Cette plante &ait entibrement ignorke des, 
habitans, je jugeai h propos de la leur faire connajtre, 
et de leur indiquer le lieu oÃ elle se trouvait. Ils furent 
enchantds de ma ddcouverte, mais je doute fort qu'ils 
en profitent, et qu'ils s'adonnent h sa culture; la paressa 
est un vice inhdrent aux peuples de ces contrdes dloi- 
gnbes, et lh , comme chez nous, la routine &eint 
bientÃ´ l'enthousiasme, accable la meilleure volontk, 
et enchafne tout sous son joug de fer. 

Quant moi, je ne me contentai pas de ma dbcou- 
verte; je fis une ample rbcolte de boutures, je pris les 
plus vigoureuses et les plus susceptibles de rbsister 
aux essais auxquels je voulais les soumettre. Elles m'ap- 
partenaient, et h ce titre j'dtais le maftre de les traiter 
h ma manibre. Mon but dtait de m'dclairer, de dissiper 
les doutes que m'inspirait la rnhthode qu'on nous avait 

, dictde, et d'Ãªtr le promoteur d'une culture importante 
dans une colonie franÃ§aise 
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Je prbparai mes-boutures de quatre manihres difr 

fhrentes : 
10 J'en disposai un paquet couphes h la longueur 

indiqude; je l'enveloppai dans du papier e t  l'enfermai ' 

dans une caisse. 
a0 J'en plantai dans une seconde caisse qui conte- 

nait de la terre assez humide. 
50 J'en mis un certain nombre couch6es horizon- 

talement sur la terre des caisses, sans les y enfoncer 
aucunement. 

@ Je  pris plusieurs tiges q u e  je conservai dans. 
toute leur longueur; quelques-unes avaient plus de 
4 5 mhtres (1 2 h i 5 pieds), je les roulai sur elles- 
mÃªme en forme d'anneaux circulaires, et les plaÃ§a 
de la sorte sur la terre des caisses et sous les plantes. 

J'ai conservb les premikres intactes pendant prks 
de trois semaines; quelques petites vrilles parurent 
alors se dbvelopper, mais elles ne tardkrent pas h db- 
pbrir sensiblement faute Chumidith. Il est vrai que 'la 
caisse ne fermait pas hermbtiquement, et que je l'ou- 
vrais de temps h autre pour en visiter les boutures. Il  
est possible que, si la caisse eÃ» btb mieux gouvernbe 
et que les boutures n'eussent pas ainsi btb exposbes 
h l'air, elles s e  fussent mieux conservbes. 

Les boutures de la seconde expbrience se sont 
trouviies toutes pourries au moment du ddbarque-, ' 

ment. 
Les troisikmes se seraient presque toutes conser- - - 

vÃ©es si plusieurs d'entre elles n'eussent pas 6th trop 
tÃ´ exposÃ©e au soleil. 

Les quatribmes &aient toutes bgalement saines; au 
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cun des faisceaux circulaires n'avait souffert; quelques 
vrilles ou racines s'dtaient ddveloppdes en 8'introdui- 
sant lbgbrement dans la terre. 

J'avancerai donc, d'aprks cela, que la meilleure 
paniÃ¨r de conserver les boutures de vanillier, trans- 
portkes par mer, est la dernihre mdthode, puisqu9+ 
pr&s deux mois et  demi qu'elles avaient 6th coupdes, 
s&par$es de la terre et de l'arbre sur lequel elles 8%: 

taient dtablies, aucune n'avait 6prouv6 la plus lhg&re 
altdration. Elles dtaient toutes dans la plus belle dis- 
position, et poussaient mÃªm dbja des vrilles et des 
bourgeons; sans aucun doute, elles auraient pu se con- 
server plus longtemps, aussi n'ai-je pas le moindre 
scrupule h proposer ma mdthode comme la plus cer- 
taine, je dirai plus, comme la seule convenable. Elle 
devra donc Ãªtr employde de pr6fbrence li toute autre, 
lorsqu'ou voudra faire des envois ou transports de 
cette nature par mer. 

Il est important d'ajouter ici que les faisceaux cir- 
culaires demandent pour leur conservation d'Ãªtr ar- 
rosbs de temps autre, toujours avec moddration, et 
seulement pour empÃªche le tissu organique de se des: 
shcher. 

On les prdservera des rayons du soleil en se servant 
d'une toile dont la caisse qui contiendra tes boutures 
devra Ãªtr revÃªtue ainsi que je l'ai indiqud dans mon 
mdmoire sur le  gouvernement des plantes exp6dides 
par voie de mer, insdrk dans premier volume des Actes, 

la Socidtd. 
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